NT 
[| | || 
18 ! 


| Il Nil 1h 
NUE 
al | 


“ LES MOTIFS 
D'ETA 


 TYRANNIE 


DV CARDINAL. 
MAZARIN. 


AUPATRTIS 


Chez AR NOVLD COTINET, ruë 
_ des Carmes, au petit ES V $. 


MiDC ALI: 


/ 
fs. 


(ABRIS SR 


= 


ER 


L 
VA, 
x; 


GUN TE 


tA PR 2 


1 LOS fe 
AU 


A NRt 


y 


ESP SE SD ED PE DEL EE DE PEN E PES 
LES MOTIFS DE LA TTRANNIE 


du Cardinal Mazarin. 


Leæy OMME j'ayeu confideré la facon dont j'ay vef- 
ADN Cu,ie n'y trouue point de fautes quimeritent de 
QE s'y arrefter : Et parce qu’en France les efprits 


e 


NY LL s u k : L si ' 
EN folu de faire voir les raifons pourquoy j'ay trait- 


quemeént, à quoy ie ne puisplus remedier: Auffi l'ay-je chaffé 
dc Ki Cour. nr à cidre 
: s À 


e 


Je à | 
Auparauant cela, ie me feruois des bonspreceptes dupañé 

par prefcriptionstemeraires,emprilonnemensiniuftes, fuppli= 

écshonteux, bouconi fegati, &autres inuentions tyranniques, 


qui eftoicntneceffaires pour me maintenir. l'auoisacheué de 
ruiner les peuples &les Officiers parimpofitions & taxes ex- 
traordinaires, à quoy i'eftois fort ayde par deux ou trois mille 
Partifans, gens deneant, defac & de chorde, abandonnez à 
toutes fortes de mefchancetez, qui eftoientmes courtifans & 
mes cfclaues, qui reduifoient les hommes au defefpoir,par les 
violences qu'ils leur faifoicnt. A l'efgard dela Nobleffe;ie l'ay 
deftruite par cile-mefme, enuoyant lés plus grands Seigneurs, 
Géntils hommes, & autres à la guerre, comme fimples per- 
fonnes ,ne cognoiffans leur facilité, & fomentant toufiours, 
comme éftant le pretexte demon deuancier qu'il prit'pour le 


plus fpecieux, afin de regner lors qu'il fitrompre lc craitté qui 


auoit efté fi folemnellement fait entre les deux Couronnes à 
Veruins, pour auoir'fubicét d'exercer ‘toutes les crautez ima- 
ginables fur les François, pourtirer l'argent du Royaume : Il 
s'empara de l’auétorité du defun& Roy , abufanr de fa bonté il 
en cfloigna Mere & Frerc: Ileftablit dans les Charges de la 
Juftice,des Finances, & de la Guerre des Chefs à fa difpofition: 
[mit dans les Gouucrnemens des Prouinces, Villes, Cha- 
fcaux, Citadeles, Havres , & Ports de Mer, des gens de fa Ca- 


ballc, afin d'en difpofer. I deftruifit la Rochelle & autres . 


Villes qu'ilcroyoit luy pouuoir faire obftacle ; Il mit les plus 
belles charges del'Eftat dans fa famille. Il fe rendit Directeur 
sencral detousles Bencfcesde France,quifont àla nominatiô 
du Roy ;pour les conferer à ceux de fa fation, Ienuoya dans 
toutes les prouinces des Intendans , pour y faire regner fon 
nom, dont l'horreur faifoittremblerlespeuples, joignant à ces 
Intendans destroupes deVoleurs appellez Fuzeliers,Sergens, 
& Archers,quiruinoienr & defoloient les lieux'où ils alloient 
pour violenter les fubieéts du Roy. Ilauthorifa hautement les 
Maltoticrs & Partifans , par lefquels il faifoit faire des traittez 
iniques,8&cremplis d'impictez ; & fe faifoit adorer comme vn 
Dieu par a violence de quantité deFiloux, Vagabonds;& Bri 

HAE gands 


Dex, | 


gandsen grañd nombre qui luy feruoient de gardes, & fous ce 
nom d'Eminence, tout craignoit, &rienne luy eftoit impof 
fible.De maniere que fur vnfibel exemple, ïay formé ma facon 
deregner , croyant qu’apres de fi grandes inftruétions d'vne 
perfonne dont la tyrannie eftoit tantredoutéc,ie pouuois con- 
cinucr fur fes pas. | | 
Ie pourfuiuis donc mon-introduétion für l'auantage que. 
mon bon-heurme donna d’eftre honoré du Tiltre de Parrain. 
du Royaunom.defa Sainéteté.Ce qui me dônal’audate apres. 
le deceds dufeu-Roy deparlerplusfacilementalaReyne dans 
faRegence,& d’auoir la qualité de premier Miniftre au lieu 
. de l'Euefque de Beauuais, tres-bon & fage Prelat, que ie fis. 
cfloigner de la Cour: &par mes confeils abufant de la picté & 
bonté de la Reyne, ie fus fai@-dire@eur de l'éducation du Roy, 
& difpofay la continuation des volleries & pilleries que fai 
foiént les Partifans dans la France,fans qu’elle en fceuft rien. 
Le confirmay les Intendans dans les Prouinces,& dans vne af- 
femblée qui fe fit de quelques Partifans auec moy. chez d'E- 
mery à la cheurette, apresauoir fardanapalifé enfemble, ar- 
reftay auec eux cette façon de viure. Et pour cét cffect ie mis. 
dans la Sur-intendance des finances d'Emery, parce que ie. 
h’en cognoiflois pointde plus cruel,incxorable &perfide pour. 
ayder à ma tyrannie, que {uy, quieft originaire de mon pays, 
& que ie fçauois qu’il pouuoit correfpondre àmes fourberies: 
Sc mefchancetez, à caufe que par lesfiennesil efchappabelles,. 
lors qu’il eftoit dans l’Argenterie du Roy, & qu'il paffa dans 
. J'intendance fous le nom de d’'Emery, parce que le nom de 
Particelle eftoit odieux à fa Maiefté : Et commeiemevoyois 
fermement eftably, ie craignois le Duc de Beaufort, à caufe de: 
fa naifflance; de fon courage, & defon efprir.. Ie le fis arrefter 
iniuftement,&parl'entremifedel'Abbédela Riuiere homme: 
de neant & d'argent, eus pour moy la faueur du fieur Duc 
d'Orleans, pour ne me point nuire en Cour. Je donnay de: 
employ.au Prince de Condé aux armées,afin de l'occuper,. 
pour ne luy pas donner loifir de me mettre mal aupres de le: 
Reync. l'eftois au fnpréme deoré dedomination en France. 
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fans eftré contrarié de perfonne; f'auois fait venir mon frere 


| queicfis promouuoir au Cardinalit, moyennant douze mil : 


lions, &l'auois rendu Titulaire dé l'Archeuefché d'Aîxs 8 


fait Vice-roy de Catalogne, Comme auf raubts fait venir 
mon Nepueu & mes trois Niépces que ie fafots traitter de 
Princes & Princefles,quoy qu'enfans d’artifansiechaniques) 
afin d'enfaire des alliances dans les plug grandes failles du 
. Royaume, pour fouftenir &icontinuérma tyrannie fous lus 
étorité Royale que i’ay vfurpéeà la barbe detousles Fraricoiss 
& fait paffer plus de cent foixante millions en éfpeces delà tés 
monts: Mais commetoutes chofes font fubiereesàvarieté , 8 
qu'iln'yarien depermanent, pendant que je me-diuertiflois 


aux bouffonneries de quantité de faquins'de-mon pays, que | 


l'entretenois icy à graifle d'or,pour amufer lbonté de la Rey- 
ne à voir des Ballets & Comedies,pour luy émpefcher d'ouyr 


les clameursdes Peuples qui gemifloient:en langueur fous La 
LU ee 8 er: 
pefanteur d’vne tyrannie infupportable, & pour lefquels ra- - 


uois des yeux de marbre,.& des oreilles d’airain : Dieu fufcita 
_l’Augufte Parlement de Paris, qui par des affemblées.où vray- 


{emblablement le Sain@ Efprit prefidoit, defcouuritla caufe 


des maux dela Monarchie,& en mefme temps y trouua lere- 
mede: d’où vint que monauceuglement futtel, quete fis'arre- 
fteraucuns d'eux, profcrire les autres ,:& les heurtay f hardi- 


ment, quetout Paris fut efmeu, fe mit foubs les armes me 


contraignit honteufement de rendre &rappeller ceux quefa- 
uois mal traiétez. Etcomme ce Parlement ne faiét rien que 


par meurc deliberation & bien à propos ,ilne voulut rien:or: 


donner contre moy fur l'Arreftde 1617.dansla créance qu'on - 


auoit däs mes promcfles,queiene me meflerois plus del'Eftar. 
Quelque tempsfe pafla que tout cftoit calme fous la bonne 
 foy d'vng Declaration fai@c fur la reformation des defordres 
que f'auois continuez, laquelleeftoit verifiée és Cours Souue- 
raincs, chacun croyoit viure enrepos-en attendant la conclu- 
fion dc la Paix géncrale queicpromettois danspeu de temps, 
& En moy-mefme icpremeditoisvne vengeance contre le Par- 


lement & le Peuple, ie fs approcher des trouppes de‘diuers 
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_ fait, & qu'il metournel 
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dicux aux enuirons de Paris, & par vne furprife digne de moy; 
pendant que les Parifiens prenoient quelque repos, la veille 
des Roys,à deux heures apresminui®, r'enleuela perfonne du 
Roy, & toute la maifon Royale, Princes & Princefles fercn- 
dirent auec moy dans Sainét Germain en Laye, & en mcfme 
temps icfis bloquer Paris. Ce qu'eftant fait, le Parlement dé. : 
puta les gens du Roy pour venir.en Cour, ie leur fis defñier 


 laudience,& les fis renuoyer nuittamment,dontieme rcpens 


bien fort, cela ayant donné fujetau Parlement de faire iuftice 
contre moy ,& de me declarer Perturbateur du repos public, 
ennemy du Koy & de fon »ftat, de faire leuerles armes contre 
moy.Ce quime reduit au defefpoir , parce que ie voy l'vnion 
des Parlements de France auecceluy de Paris,la conformité de 
toutes les Villes auec celle de Paris, & que le reflort que j'at- 
tendois par vnefedition que ie faifois exciter dans la mefme 
Villeà faute depain, m'a mâqué par la prudence du Parlemét, 
qui y a fibien & adroittement pourueu,queles viures n’y ont 
point manqué:Tlne me reflcautre appuy que celuy du Prince 
deCondé,qui metefmoigne grande affe@ion, ayant pour mon 
fubietpris lès armes contre fon pays natal, & la plus foriffante 
Ville de lVniuers, & à fon defauantage mefme, enquoyie luy 
fuis fortobligé:&f Dieu l'illumine pour cenfiderer ce qu'il 
c dos, comme j'en ay grande crainte, 
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icfuis perdu. 
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